
 

  

  Chers amis, 

  C’est un avis de tempête, un vent de force 11, proche de l’ouragan (force 12), 

qui secoue la barque de Pierre, et qui semble même durer une éternité ! De 

nombreux scandales sexuels et de pédophilie sont révélés et/ou couverts par 

des prélats. Le pire est que la discorde s’étend parmi les membres d’équipage. 

(cf. la lettre de l’ancien nonce apostolique du Vatican à Washington du 22 août, dans laquelle il dé-

nonce ces scandales et, surtout, demande la démission du pape François qui en aurait eu vent et 

les aurait couverts. À propos de cette lettre, lire l’excellent commentaire dans le blog de Patrice de 

Plunkett qui explique les raisons de telles attaques contre l’Église et contre le pape : http://

plunkett.hautetfort.com/archive/2018/08/26/le-libelle-de-l-ex-nonce-vigano-contre-le-pape-

6075065.html#more  

   Tout ceci dessert grave-

ment la cause de l’Évan-

gile et de l’Église aux yeux 

du monde et en détourne 

tant de gens, dont des ca-

tholiques. Nombre de nos 

contemporains, déjà hap-

pés par l’esprit du monde 

– l’hédonisme individua-

liste athée – n’avaient pas 

besoin de cette vague sup-

plémentaire de scandales pour se détourner de l’Église et des curés (« Pas 

mieux que les autres, voire pire » disent-ils en substance !). Le Démon doit exul-

ter d’une joie sadique dans sa haine contre l’Église, certainement la même que 

celle qu’il a éprouvée quand Jésus a souffert sa Passion. 

  Soyons clairs : rien n’arrive dans le monde sans que Dieu le permette. Il est le 

Maître de l’Histoire, de l’histoire de chacun d’entre nous et de l’Église. Alors 

que penser de ces scandales ? Paradoxalement plutôt du positif car Dieu veut 

tirer de ce mal un plus grand bien : la purification des membres de l’Église ! 

  En effet, tel un père qui corrige ses enfants qui ont dépassé les bornes, cer-

tains des enfants de son Église, qui s’égarent, se voient infliger une sévère cor-

rection, qui n’est autre que le résultat logique de leurs actions déviantes.  
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  Quand on abandonne Dieu, on subit naturellement 

les conséquences du mal dans lequel on s’enfonce si 

on ne se reprend pas, si on ne se convertit pas du 

fond du cœur.  

  Aux grands maux, les grands remèdes ! Dieu permet 

donc que le scandale qu’on gardait bien caché éclate 

au grand jour. « […] Ainsi seront dévoilées les pen-

sées qui viennent du cœur d’un grand nombre ». (Lc 

2, 35). Cette correction nous est certes très doulou-

reuse, car comme dit saint Paul, quand un membre 

souffre, c’est tout le corps qui souffre (cf. 1 Co 12, 

26). Mais, la correction est là pour purifier tout l’être 

et l’aider à se relever et à redresser la tête, car telle 

est bien l’utilité d’une correction vécue en Dieu, lui qui 

est miséricorde ET justice – l’une n’allant jamais sans 

l’autre. « Tu redresses l'homme en corrigeant sa 

faute ». (Ps 38, 12). Malheur donc à celui qui persiste-

ra délibérément dans le mal.  

  C’est donc, pour nous tous, un appel urgent à nous 

convertir pour relever le Corps mystique qui souffre de 

ce mal – car qui est sans péché ? Un appel pour tous 

les catholiques à vivre dans le respect des Comman-

dements de Dieu et être, en ce monde, des disciples 

du Christ qui soient véridiques et dès lors crédibles. 

  Remettons-nous de ce sévère rappel à l’ordre. Dans 

la si merveilleuse Communion des saints, soyons bien 

persuadés que tout ce que nous faisons de bien re-

lève le monde, et en l’espèce, nos frères prêtres et 

pasteurs qui se sont égarés comme des brebis per-

dues. Alors hauts les cœurs ! Courage et confiance ! 

Dans le combat pour la liberté des enfants de Dieu, 

participons à relever ceux qui se sont blessés. Ne 

nous laissons pas submerger par les flots de haine 

contre l’Église et défendons la avec tout notre amour. 

Pour cela, à la demande du pape François, offrons 

notre chapelet du mois d’octobre pour protéger 

l’Église du Diable. Si je ne m’abuse, le Christ a bien dit 

que les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre 

elle (cf. Mt 16, 18). Alors, aidons Pierre à tenir le cap ! 

⚫ Vincent Terrenoir 

  Nous vous invitons à prier la Vierge Marie  

avec cette très belle prière 

à Notre-Dame de l’Unité 

  

©
 P
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Abbé André Richard  

 

« Il faut que nous en soyons 
convaincus, le salut du 

monde se débat sur le plan 

de l'Église. Être pour ou 

contre l’Église, c'est être 
pour ou contre le salut du 

monde, de ce monde, de 

toutes les valeurs essen-
tielles de l’homme, de la so-

ciété humaine d'aujourd'hui, 

et de la société humaine de demain. Ce que nous 

affirmons là, c’est tout simplement l’Évangile, la 
bonne nouvelle du salut dans le sens total du 

mot. Et il n'y a pas d'autre nom que le nom du 

Christ en qui le salut a été promis aux hommes. 

[…] L’Église offre à l’homme la Cité splendide à 
laquelle nous pouvons nous donner tout entier, 

parce que la servir nous achève, parce qu’elle 

n’est pas posée en dehors de Dieu et que se sou-

mettre à elle n’est pas autre chose qu’accepter 
la suprématie du règne de Dieu. […]. Le salut de 

l’homme, le salut de la société d’aujourd’hui, le 

salut de la société de demain : par l’Église. » ⚫ 

Discours intitulé « L’Église, Salut du monde », 24 février 

1938 – Meeting de Wagram 

 

Père Marcellin Fillère 
   

« Notre communauté de 

chrétiens est ouverte, vaste 

à l’infini. La cité d’ici-bas a 

beau se gonfler, s’étendre 
en intention à l’empire des 

hommes, cette terre est vrai-

ment petite dont l’homme 

dévore l’espace en quelques 
jours. L’homme étouffe bien 

vite dans l’atmosphère de 

plomb d’un ciel sans étoile, 
sous la cloche pneumatique d’un implacable 

laïcisme. […] On n’enfermera pas dans une civili-

sation matérielle un esprit, une conscience, un 

cœur d’homme. Et voici l’Église du Christ, ou-
verte à tout homme, par-delà toutes les diffé-

rences de race, de temps, de lieux, mais ouverte 

aussi au monde de Dieu, par son chef qui est le 

Christ. Ô Cité de grandeur ! Comme je me dilate 
en toi ! […] Quand nous nous attachons à l’Église, 

à la communauté des chrétiens, nous nous atta-

chons à l’impérissable. » ⚫ 

Discours intitulé « L’unique nécessaire », 10 juin 1937 – 

Salle d’horticulture 
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          Chers amis, 

 

  Les Évangiles (Luc 22 et Marc 14) parlent d’un 

« homme portant une cruche », signe qui devait in-

diquer aux apôtres le lieu prévu pour la Cène. Ce 

détail anecdotique montre que Jésus avait organi-

sé bien à l’avance son repas, à l’insu de ses 

apôtres, avec d’autres, comme ce porteur de 

cruche qui restera anonyme. 

  Ceci est important parce que les apôtres décou-

vrent que – depuis longtemps et même depuis tou-

jours – Jésus portait dans son cœur le désir de ce 

repas. Tout aboutit à ce repas, préparé par Jésus 

avec toute sa divinité et toute son humanité, par 

cette coupe et ce pain bénis. La mort qui va suivre, 

quelques heures plus tard, n’est pas une fatalité 

mais le don de sa vie. Jésus en fait une nourriture 

vivifiante. 

  Par ce dernier repas préparé depuis l’origine, le 

Fils unique fait de son Sang et de son Corps le don 

de tout son être, à travers ses amis de Jérusalem, 

à tous les hommes à travers le temps et l’espace. 

À la messe, nous venons rejoindre l’intention de 

Jésus qui fait de nous ses frères et sœurs, malgré 

nos faiblesses. 

Le Seigneur a choisi cette forme anodine du pain 

pour se donner. Ce n’est pas un objet mais le 

Seigneur lui-même dans l’acte de se donner. 

 

Le sang de la purification 

  Les lectures nous parlent d’aspersion de sang 

des animaux. Depuis le Christ nous n’avons plus 

besoin de cela. Au milieu des cultures du monde, 

il a été donné au seul peuple d’Israël de com-

prendre que Dieu n’est pas une force multiple 

dont il faut se concilier les bonnes grâces mais 

un Créateur qui, dans sa bonté, a tout créé et 

qu’il compte sur l’homme pour faire fructifier sa 

création, la rendre plus belle. 

  Mais Israël fait aussi l’expérience de l’échec. Le 

sang des animaux au Sinaï, avec Moïse, permet 

de compenser, de purifier les actes.  

  Nos actes sont toujours à purifier. Aussi, nous 

remettons nos pauvres actes dans l’Acte unique 

du Christ. Pas besoin d’animaux, nous offrons le 

Fils lui-même. Nous célébrons ainsi notre im-

mense espérance que ce que nous ébauchons 

de bien et de beau, de vrai, est repris dans l’Acte 

unique du Christ, et par ce don total sert à Dieu 

pour sa joie, pour sa Gloire et nous faire partici-

per un jour à la plénitude de la vie éternelle. 

Osons tout lui donner pour qu’il le purifie et tout 

lui demander. 

 

Frères et sœurs du Fils unique 

  Unissons dans notre prière tous ceux que nous 

avons croisés dans les rues de Paris, ceux qui 

s’amusent, ceux qui sont dans la tristesse, les 

malades, chez eux ou à l’hôpital…  

  Catholiques, nous avons la chance de recon-

naître dans l’Eucharistie du Seigneur l’intention 

profonde qu’il a voulue depuis le commence-

ment, le don qu’il fait de lui-même, non pas un 

corps mort mais un Corps vivant et vivifiant et 

son Sang, en nous source jaillissante de l’Esprit 

Saint et de la Joie éternelle qui est déjà notre es-

pérance ici-bas. ⚫ 

Mgr Éric de Moulins-Beaufort  

©  François-Régis Salefran 
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Va en paix ! 

  Après la confession, je me suis senti si léger 

que je suis revenu 4 jours de suite pour en-

tendre « Va en paix » ! Dieu m’attendait dans ce 

lieu que je fuyais.  

  Ce fut ma 1ère expérience de pardon. Une im-

mense joie. 

  Puis, la jeune fille avec qui je vivais, m’a de-

mandé de la déposer, un Jeudi  Saint, dans un 

lieu de retraite. Je la dépose mais un prêtre me 

propose de rester. D’accord, mais pour un jour. 

Puis, deux, puis trois. Je suis resté jusqu’au di-

manche de Pâques. 

  L’Église enseigne le chemin de la vie et du 

bonheur. Avec ma compagne, nous  avons alors 

vécu dans la chasteté, puis nous nous sommes 

séparés. 

Une révolution des cœurs 

  Ma 2e expérience fut, par mon métier d’avocat, 

quand je suis allé rencontrer en prison un jeune 

criminel, particulièrement violent. Au lieu d’un 

monstre, j’ai découvert un être humain, à 

l’aspect peu inquiétant. J’ai eu une certitude 

alors, que le cœur est tout. Il faut une révolution 

des cœurs. En montrant quelqu’un du doigt, 3 

doigts sont tournés contre nous : il faut conver-

tir son propre cœur. 

  Ensuite, j’ai souhaité passer Noël chez un ami, 

à Turin, qui dirigeait une maison d’accueil pour 

jeunes en difficulté et pour handicapés. En 

route, je me suis arrêté chez ma sœur ; quand 

elle m’a demandé de changer le nouveau-né, 

l’odeur m’a bien dégoûté. Mais lorsque je suis 

arrivé à Turin, mon ami m’a demandé de l’aider 

à nettoyer et changer 18 adultes handicapés. 

Une épreuve ! Cela a duré 2 heures. Tout était 

très sale. Et quelles odeurs, par rapport au bé-

bé !  « Tout ce que tu fais aux plus petits d’entre 

les miens c’est à moi que tu l’as fait ! » 

  J’ai compris 2 choses : 

- que la grâce de Dieu rend les choses pos-

sibles, 

- et que le don est source de joie. 
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               Chers amis,  

 

  En quelques mots je me présente : je viens de 

Suisse, j’ai une formation d’avocat et d’homme 

politique, à 23 ans j’étais un élu de mon Canton. 

  Je suis vieux, mais un « jeune prêtre », ordonné il 

y a 15 ans. 

  Ma famille était catholique pratiquante mais je 

préférais les fêtes, les sorties, la musique et le 

sport. À 3 heures du matin, je  rentrais me coucher 

croisant mon père qui partait, lui, à l’adoration 

nocturne !  

  Un jour où j’étais à la messe, je sentis que je 

jouais avec la vie. Un matin, dans une église, j’ai 

pleuré longuement puis j’ai entendu une voix 

m’incitant à aller me confesser. Non ! Je ne pou-

vais pas. Puis la voix s’est faite insistante. J’ai fini 

par me rendre dans un couvent de frères capu-

cins, espérant trouver porte fermée. Un prêtre 

m’ouvre. J’hésite à fuir. Surtout que ce prêtre, à 

11 h du matin, en était  déjà à l’apéritif… J’hésite, 

mais je comprends que le Seigneur, lui, supporte 

depuis si longtemps mes misères que je peux bien 

supporter cela ! 

Père Nicolas Buttet  

©  François-Régis Salefran 
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  Je me suis rendu alors à la chapelle et j’ai su de 

façon certaine que le Christ était ici aussi, le 

même qu’avec Marie-Madeleine, en Galilée, etc. 

  Il y avait aussi Liborio, un enfant paralysé, dé-

formé et qui souffrait beaucoup pendant les 

soins. Un chef d’entreprise, en le voyant, a pensé 

qu’il vaudrait mieux qu’il meure. Or, lorsqu’il l’a 

caressé, l’enfant a souri. Si un malade aussi at-

teint est capable de sourire, alors Dieu existe ! 

Depuis, chaque samedi matin ce patron lui rend 

visite. 

  J’ai vécu ensuite d’autres expériences, en Asie, 

en Amérique du Sud, à l’occasion de mes dépla-

cements professionnels, je cherchais à visiter 

des bidonvilles pour tou-

cher la réalité des gens. 

Les pauvres sont nos 

maîtres. C’est la péda-

gogie de Dieu. 

La vie d’ermite 

  J’ai alors tout quitté, 

conseillé par mon père spirituel. J’avais le désir 

de partir dans un ermitage, j’y suis resté 3 ans. 

Je prenais ma douche en plein air (même l’hi-

ver !)  

  Très vite, beaucoup de personnes dans la dé-

tresse sont venues se confier. Une mère dont la 

fille de 15 ans est enceinte, le fils se drogue, le 

mari est alcoolique et elle-même a un tout petit 

salaire qui lui permet à peine de vivre. Je l’ai ai-

dée comme juriste et l’ai défendue aux Prud-

hommes. Elle a gagné, son patron a reconnu 

l’injustice et l’a augmentée. Il est même venu 

m’apporter des viennoiseries un matin !  

  Une autre, dont le mari la battait.. Un autre, en-

core,  qui a frappé à 4 h du matin : « Je ne vous 

dérange pas ? »... mais c’était pour m’annoncer 

une bonne nouvelle ! Passant devant mon ermi-

tage (en pleine nuit) ! et voyant la statue de la 

Vierge éclairée, il a renoncé à tromper sa femme 

et décidé de rentrer chez lui . 

  Peu à peu, un petit groupe de prière se consti-

tue là, à quelques-uns, organisant des soirées de 

prière et des temps d’adoration. Viennent alors 

des jeunes en difficulté, violents, drogués, 

jusque là squattant dans  des salons d’amis ou 

de voisins. « Accueillez-nous ! Ici, c’est le Ciel » 

Tout un mouvement s’est créé. C’est ainsi qu’est 

née la Communauté Eucharistein. 

  Un prêtre a proposé alors de demander un lieu 

concret. Faisons une neuvaine ! Et à saint Fran-

çois de Sales, puisqu’on est en janvier. Le 24 au 

soir (sa fête), un ami, après la prière, parle de « la 

ferme inoccupée de son oncle ». À minuit 

moins 5, on passe en voiture devant la vieille 

ferme. Et le lendemain, l’oncle (marié, sans en-

fants) donne son accord. Son épouse confie 

même qu’elle avait rêvé, 20 ans auparavant, de 

jeunes priant et dansant 

devant cette ferme ! 

 Depuis, nous avons 

4 maisons, 2 en France 

et 2 en Suisse. Adoration 

et accueil des jeunes. 

  Une jeune fille très vio-

lente, droguée, nous est amenée par la police en 

dernier recours avant la rue. Son comportement 

est d’une violence telle qu’il faut envisager de la 

faire partir. Elle s’effondre alors, en larmes, 

s’écriant « Pourquoi, je suis comme çà ? ». Elle 

veut rester. Tu restes, mais tu vas à la chapelle 

(insonorisée !). Elle en ressort un jour se tenant le 

cœur. Un problème ? On part à l’hôpital ? « Non. 

C’est Dieu ! »  

  En effet, elle s’était accrochée un jour à l’autel : 

« Dieu, si tu existes, il faut que tu me le dises ! 

Sinon je me suicide. Tu as une heure pour agir ». 

Elle a regardé alors l’hostie et elle a su qu’Il était 

là ! Elle est  restée au pied de l’autel, choquée. 

  Puis, elle est partie à Compostelle, passant par 

Lourdes – où elle a jeté tous ses médicaments. 

Et Marie l’a soignée durant les 800 kms. Elle a 

passé son Bac, fait Sciences Po. Elle est mainte-

nant consultante dans une grande entreprise. 

Jésus l’a sauvée. Comme tant d’autres, comme 

elle !  

  Jésus est là. Il est le Rédempteur ! Sans la grâce 

de Dieu on ne peut rien faire. Et la grâce nous est 

donnée. Amen ! ⚫ 
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  Le Verbe de Dieu fait chair. Celui que nous 

avons vu, entendu, touché, nous vous l’annon-

çons, c’est Jésus au Saint-Sacrement. 

  Saint Jean-Paul II nous a demandé de réveiller 

dans l’Église une « grande stupeur eucharis-

tique » . 

  Pour Marthe Robin : « L’Eucharistie est la plus 

belle réalité que l’Amour ait inventée pour ses en-

fants ». 

  L’Eucharistie est la dernière invention, le plus 

grand des dons faits par le Ciel à notre terre. Dieu 

choisit de disparaître dans le dernier des dépouil-

lements. Quelle humilité ! 

  On raconte l’histoire de 3 dames devant la de-

vanture d’une bijouterie. « Oh, ces émeraudes, 

j’en rêve ». « Moi, c’est les diamants ». La troi-

sième n’a encore rien dit. Et toi ? « Moi, j’aimerais 

épouser le fils du bijoutier ». On vient demander 

« des » grâces... Jean-Paul II disait, non, deman-

dons  « la » grâce. Le « fils du bijoutier en per-

sonne », le fils du patron, Jésus, le Fils du Père ! 

  À un enfant trisomique : que veux-tu pour ta 

communion ? « Ben, Jésus ! »  

  La messe est une explosion d’amour qui irradie 

l’univers (Benoît XVI). Et Padre Pio dit : « il est 

plus facile de survivre sans soleil que sans le sa-

crifice de la Messe. »  C’est l’Acte le plus extraor-

dinaire que la mort et la Résurrection de Jésus. 

Dieu se donne à nous, mais encore faut-il avoir 

la faim de le recevoir. Plus jeune, alors que j’es-

caladais les Calanques (Marseille), l’un de nous 

est resté bloqué dans une cavité durant des 

heures. À sa sortie, affamé, alors que nous 

n’avions qu’une orange dans nos provisions, il a 

rampé vers l’agrume et l’a mangé avec la peau ! 

Je me suis dit, c’est çà la communion eucharis-

tique.. Seigneur, viens !  

  Dieu vient selon nos désirs et remplit, soit un 

dé à coudre, soit une carafe, soit une piscine ou 

un océan ! 

  Saint Pierre-Julien Eymard dit : « Le culte du 

Saint-Sacrement est nécessaire pour sauver la 

société. La société se meurt mais renaîtra quand 

tous ses membres viendront se ressaisir dans 

Jésus Eucharistie ». Remontons à la source pour 

le faire sortir de sa retraite. Il faut lui construire 

une famille, un peuple d’adorateurs : et, c’est 

nous ! 

  Une civilisation grandit ou décroît en fonction 

de son culte à la divine Eucharistie. Que vienne 

le Règne eucharistique de Jésus ! 

  Nous avons prié cette nuit, demandé le 

triomphe de Marie, la Nouvelle Pentecôte 

d’amour. Réjouissons-nous de l’immense, de 

l’incroyable consolation de l’Emmanuel, Jésus 

Eucharistie ! ⚫ 

Fraternité Eucharistein https://eucharistein.org/ 

  Composée de frères et de sœurs consacrés dans la vie 

religieuse par les trois vœux de pauvreté, de chasteté et 

d’obéissance, la Fraternité Eucharistein a pour but pre-

mier l’Adoration de Jésus au Saint-Sacrement. 

 La possibilité aussi est offerte à des personnes marquées 

par différentes épreuves (drogue, dépression, addictions, 

etc.) de vivre une démarche de reconstruction person-

nelle, en partageant un style de vie simple et fraternel. 

Père Nicolas Buttet ©  François-Régis Salefran 
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⚫  
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(146e nuit)  
 

Solennité de l’Immaculée 
Conception 

Thème :  Par Marie, l’Immaculée,  
prions pour la paix 

Messe présidée par  
Mgr Antoine de Romanet 
évêque aux Armées 
 

Témoignage  : Dr Anne-Claire  
Courau, médecin en soins palliatifs 
 

100 ans après la fin de la Première 
Guerre Mondiale, demandons à 
Dieu, par Marie, la paix dans les 
cœurs, dans les familles et dans le 
monde. 

⚫ Dimanche 18 novembre 
N.-D. de Montligeon (61)  :  
sanctuaire international des âmes 
du purgatoire 

Fête de Notre-Dame libératrice 

INFOS POUR LES PÉLÉS 

⚫ Aucune inscription 

par téléphone  

⚫ Cotisation obligatoire 

  

Pour vous aider  

dans votre français au quotidien 

    

Pour vous aider  

dans vos travaux quotidiens  

et vos souhaits de broderies 

et de bannières 

  Intéressés ? 01.43.54.98.18 

Demander Chantal 

 

⚫ le 27 juillet, Marie-Thérèse Quéré (70 ans)  
 

⚫ le 9 septembre, le père Nabil Wastin Ablahad (69 ans), 

prêtre irakien, venu plusieurs fois à nos pélés nocturnes 

⚫

   

Afin d’étoffer notre équipe de bé-
névoles du lundi et du jeudi pour 
la permanence d’accueil, que di-
riez-vous d’offrir un peu de votre 
temps pour faire, vous aussi, du 
bénévolat à l’Unité dans un cadre 
convivial ? 
 

Un minimum de connaissance in-
formatique (bureautique) est in-
dispensable. 
 

Intéressés ? 01.43.54.98.18 

Demander Vincent 

 

  Douce Vierge Marie, qui avez porté l’Enfant Jésus dans votre 

sein virginal et élevé ce Fils dans l’unité d’une famille humaine, 

vous qui avez connu les bonheurs et les peines d’une mère ter-

restre, qui avez accueilli la Parole et vécu, au pied de la Croix, 

l’agonie du Calvaire et de la séparation, vous qui avez connu la 

joie de la Résurrection et rassemblé les apôtres pour la Pente-

côte, accueillez vos enfants sous votre protection, et confiez à 

Jésus le soin de nos blessures afin que règnent en nous l’équi-

libre et l’amour. 
 

  Sainte Mère de Dieu, Notre-Dame de l’Unité, obtenez de votre 

divin Fils qu’il mette fin à tout conflit, à toute guerre. Que vien-

nent les cieux nouveaux et la terre nouvelle et que triomphe 

enfin sa Paix dans la volonté de notre Père du Ciel. Amen ⚫ 

 
Nihil obstat : Père Marc-Antoine Fontelle  

Imprimatur : † Mgr Gilbert Aubry 
Évêque de Saint-Denis de La Réunion, Pâques 2015 



  Après 67 ans de rupture, le Vatican et la Répu-

blique populaire de Chine ont signé samedi à Pé-

kin un accord « provisoire » sur la nomination des 

évêques. Le pape François a décidé de réad-

mettre dans la pleine communion ecclésiale huit 

évêques ordonnés sans mandat pontifical. (AED) 

 

  « Cet accord est le fruit d'un parcours de dia-

logue long et réfléchi, destiné à favoriser une col-

laboration plus positive entre le Saint-Siège et 

les autorités chinoises pour le bien de la commu-

nauté catholique en Chine et pour l'harmonie de 

la société tout entière ». ⚫ Pape François 

  

 

NOTRE-DAME DE CHINE 

Vierge très sainte,  

Mère du Verbe incarné et notre Mère, 

vénérée dans le sanctuaire de Sheshan 

sous le vocable d’« Aide des Chrétiens », 

toi vers qui toute l’Église qui est en Chine 

regarde avec une profonde affection, 

nous venons aujourd’hui devant toi 

pour implorer ta protection. 

 

Tourne ton regard vers le peuple de Dieu 

et guide-le avec une sollicitude maternelle 

sur les chemins de la vérité et de l’amour, 

afin qu’il soit en toute circonstance 

un ferment de cohabitation harmonieuse 

entre tous les citoyens. (…) 

 

Notre-Dame de Sheshan, soutiens  

l’engagement de tous ceux qui, en Chine, 

au milieu des difficultés quotidiennes,  

continuent à croire, à espérer, à aimer, 

afin qu’ils ne craignent jamais de parler 

de Jésus au monde et du monde à Jésus. 

 

Aide les catholiques à être toujours 

des témoins crédibles de cet amour, 

les maintenant unis au roc qui est Pierre, 

sur lequel est construite l’Église. 

 

Mère de la Chine et de l’Asie,  

prie pour nous maintenant et toujours. 

Amen ! ⚫ 

Notre-Dame de Chine 

Sanctuaire de Sheshan 

© Peinture de Gary Thu 

Kai (AED) 

Basilique de Sheshan (construite en 1863)  

Grand sanctuaire marial de Chine (Shangaï) 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/sanctuaire


  Ces derniers jours, plu-

sieurs personnes m'ont dit 

être troublées par les der-

nières révélations de Mgr 

Vigano. En aucun cas, 

nous devons être décon-

certés par le péché, car 

depuis le péché originel, 

l'homme déchu ne peut 

que commettre le péché si 

la grâce n'agit pas au plus 

profond de son âme. Bien au contraire, nous 

devons toujours nous émerveiller devant un 

acte vertueux puisque cela signifie que l'Esprit 

Saint agit dans la personne. Les hommes 

d’Église et les personnes consacrées sont avant 

tout des humains avec toutes les conséquences 

du péché originel et, surtout, subissant des as-

sauts du Démon pour les faire tomber en acti-

vant leurs propres faiblesses, car ce dernier sait 

très bien que le scandale d'un seul d’entre eux 

permet d'éloigner une multitude d'âmes de la 

source même de la grâce. 

  C'est pourquoi, au lieu d'être scandalisés, tout 

cela doit nous inciter à mieux nous sanctifier 

tant par la prière, le jeûne et les pénitences, 

que par la pratique d'actes vertueux dans tous 

les domaines de notre vie. N'oublions jamais 

que nous appartenons à Jésus-Christ par la très 

Sainte vierge Marie et qu’il nous sauve par son 

Église une, sainte, catholique et apostolique. 

N'oublions jamais que Jésus nous a formelle-

ment interdit de juger notre prochain, ni d'ail-

leurs nous-mêmes, car le jugement lui appar-

tient en propre et que nous ignorons la réalité 

du fond de l'âme avec ses combats et l'action 

de la grâce. 

  Restons bien unis dans la prière et par le lien 

de la charité. Que Dieu vous bénisse et vous 

protège. 

⚫ Père Marc-Antoine Fontelle 

Aumônier 

L’Heure est venue 

Père Joël Guibert  

Éditions Pierre Téqui,  

mai 2018, 170 p. 

 

  Le Père Joël Guibert est 

prêtre de l’Église catho-

lique. Après avoir été curé 

dans le diocèse de Nantes, 

il est maintenant détaché 

par son évêque pour prê-

cher des retraites spiri-

tuelles (notamment dans les foyers de charité).  

 

  Il a déjà écrit plusieurs livres, notamment sur la 

dévotion mariale selon saint Louis-Marie Grignon 

de Montfort et sur le message de la Divine Miséri-

corde de sainte Faustine.  

 

  L’auteur établit dans son ouvrage, L’heure est 

venue, un parallèle entre deux idéologies qui ont 

gangréné nos démocraties occidentales : le mar-

xisme culturel teinté de libertarisme et la montée 

de l’islamisme. Avec audace, il encourage les 

chrétiens  à une véritable révolution intellectuelle 

et spirituelle afin qu’ils annoncent avec lucidité 

leur fidélité au Christ.  

 

  L’ouvrage commence par un extrait de l’interven-

tion que le cardinal Robert Sarah a faite au cours 

du second synode sur la famille (octobre 2015 à 

Rome) : « Un discernement théologique nous per-

met de voir à notre époque deux menaces inat-

tendues presque comme “deux bêtes de l’Apoca-

lypse” situées sur des pôles opposés : d’une part, 

l’idolâtrie de la liberté occidentale ; de l’autre, le 

fondamentalisme islamique : laïcisme athée 

contre fanatisme religieux. »  

 

  Il s’achève par un extrait du magnifique discours 

prononcé par Alexandre Soljenitsyne à Harvard 

(8 juin 1978) : « Le combat pour notre planète, 

physique et spirituel (…) va requérir de nous un 

embrasement spirituel. Nous n’avons pas d’autre 

choix que de monter, toujours plus haut. ». La lec-

ture de ce livre nous fournira de véritables clefs 

pour un discernement spirituel et une formation 

utile de notre conscience devant l'actualité des 

« signes des temps ». ⚫ 

 Pol Denis 

        © Pour l’Unité 
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  Imaginez-vous au temps du Christ. Jésus, entouré de ses 

apôtres et de nombreux disciples, marche dans les rues 

étroites de Jérusalem encombrées de gens (hébreux et étran-

gers, israélites et païens) affairés à toutes sortes de choses. Il 

se fraye difficilement un passage pour aller au Temple et re-

joindre ainsi Dieu, son Père, dans l’union d’une prière intense.  

  Sa réputation le précède mais elle suscite des réactions si 

contradictoires parmi ceux qui l’aperçoivent ou le croisent. Cer-

tains sont farouchement hostiles et se demandent comment il 

peut se prétendre Dieu et Fils du Père ? D’autres sont curieux de voir enfin 

celui qui fait des miracles et dont ils ont entendu parlé de façon plus ou 

moins exacte. Quoi, disent-ils, un homme qui ressuscite les morts, qui gué-

rit des boiteux, des sourds et des aveugles, qui se dit Dieu ? Mais un 

homme peut-il être à la fois Dieu et homme ? Puis-je le toucher pour qu’il 

me guérisse (rappelez-vous la femme hémorroïsse) ? D’autres ont été con-

quis par sa parole et se sont convertis à l’annonce de la Bonne Nouvelle. 

D’autres sont complètement indifférents à ce personnage. D’autres, enfin, 

le prennent pour un doux illuminé ou, au contraire, pour un séditieux. 

  Jésus connaît leurs pensées. Et il bénit tous ces gens qui sont tous en-

fants de Dieu, l’unique Père de tous les hommes, quelle que soit leur race 

ou leur nation. Et Jésus les aime tous. Et Jésus désire ardemment que tous 

découvrent l’amour du Père. Et Jésus prie en ce 

sens et prépare ses apôtres à l’annoncer. 

  Près de deux mille ans plus tard, que croyez-

vous que nous avons fait, ce samedi 2 juin, avec  

Mgr Éric de Moulins-Beaufort, que nous remer-

cions d’avoir conduit cette procession du Saint-

Sacrement, en plus de présider la messe de la 

solennité du Corps et du Sang du Christ ? Nous 

avons passé avec Jésus au Saint-Sacrement dans 

les rues de Paris (5e et 6e arrdt) au milieu des 

parisiens et des touristes français et étrangers, 

chrétiens ou non, foule identique à celle de Jéru-

salem. Nous avons ainsi permis à Jésus de bénir 

tout ce monde qui, peut-être, ne l’aurait jamais 

approché si nous n’avions pas fait cette proces-

sion. Annoncer le Christ hors des églises est une 

nécessité au milieu d’un monde qui, de toute fa-

çon, fréquente de moins en moins l’Église. Et qui 

peut dire ce qui se passe dans un cœur au pas-

sage du Saint-Sacrement ? S’il nous revient d’an-

noncer le Christ avec inventivité et ardeur, c’est à 

l’Esprit Saint de convertir les cœurs ! ⚫ VT  



⚫ Jean-Baptiste, comment t’est né le goût pour la 

musique liturgique ? 

  J’ai découvert l’orgue 

par mon père, et m’y suis 

mis pour la liturgie vers 

12 ans En décembre 

1999, j’arrivais à « Pour 

l’Unité » par Philippe, qui 

enseignait dans le lycée 

où j’étais élève. J’avais 

alors 17 ans. Vincent m’a 

beaucoup stimulé sur la 

musique liturgique et 

aiguisé mon envie de 

comprendre le sens 

théologique de chaque 

mystère de la messe. Je 

composais de la musique liturgique que, comme 

Vincent, je mettais au service de nos Nuits. Nous 

avons eu la chance d’en enregistrer avec la 

chorale, et pu expérimenter de nombreuses 

formes de chant différentes. Peu à peu, j’ai eu de 

nombreuses occasions de composer, mais mon 

choix s’est toujours fait au profit de la musique 

liturgique. La première création doit – à mon 

sens -- être au service du plus important de notre 

existence, car la composition est le reflet de ce 

que nous sommes. Pour moi, c’est le sacrifice 

divin qui occupe cette place.  

 

⚫ Tu viens d’être primé au concours organisé par 

la Commission diocésaine de musique liturgique 

de Lyon pour la composition de la « Messe 

Laudato Si’ » dont tu as écrit la musique et le 

texte. Quelle a été ta démarche ?  

  Il y a plusieurs démarches qui découlent de 

mon parcours et de ma pratique liturgique, des 

rencontres qui l’ont jalonnée, et des convictions 

qui se sont profondément ancrées. 

  

  La constitution du texte en est une première : 

« Rien ne se crée, rien ne se perd, tout se 

transforme ». Cette maxime attribuée à Lavoisier 

m’a toujours obsédé. Rien de ce que nous 

faisons n’est une véritable création. La seule 

création, c’est Dieu qui l’a opérée. Nous ne 

sommes que des transformateurs de ce qui nous 

est donné. Tout ce qui nous entoure, « créé » par 

l’homme, n’est qu’adjonction physique ou 

chimique de ce qui existe déjà. Le son en est 

partie intégrante. Notre seul apport est la 

recherche de la transcendance pour donner un 

sens à tout cela. Mais là encore, cette recherche 

elle-même nous est inspirée ! J’ai donc axé la 

réflexion textuelle sur la Création de l’Homme 

nouveau, sur la re-Création par 

le baptême. Aussi parce que 

c’est une thématique qui 

associe naturellement la 

Création à la célébration de la 

messe. 

 

  Ma seconde démarche est 

purement liturgique. Je trouve 

que le répertoire liturgique 

français émergeant est de 

moins en moins exigeant, 

q u a l i t a t i v e m e n t  e t 

quantitativement.  

Des confusions sont faites 

entre tradition et modernité, joie et exaltation… 

Nous avons besoin d’un langage musical 

construit, au service de chaque mystère célébré 

pendant la messe. Le fait qu’une messe doive 

avoir une forme d’unité pour la célébration, ne 

justifie pas l’unicité d’une mélodie ou 

d’harmonies. Le compositeur doit déployer toutes 

les facettes de ses idées fondatrices, en fonction 

des moments auxquels les pièces seront 

interprétées. De surcroît, le cahier des charges 

rejoignait une idée forte de  la constitution sur la 

Sainte liturgie du concile Vatican II (Sacrosanctum 

concilium), qui me parle : la participation  active 

des fidèles. Il ne faut en effet pas tomber dans la 

messe-concert inapplicable et peu à-propos en 

paroisse. J’ai donc cherché une forme mélodique 

simple, mais soulignée par des harmonies 

travaillées, qui correspondent à une forme de 

renouveau de notre répertoire que je soutiens 

fortement. ⚫ 

 Reçois nos plus vives félicitations !   

 
  Jean-Baptiste Pinault, marié, père de 3 petites filles,  

est professeur agrégé de musique au Lycée N.-D. du 

Grandchamp, à Versailles, organiste titulaire à St Jean-

Baptiste de Grenelle (Paris 15e), chef de chœur de la 

Maitrise Saint-Louis de Versailles, compositeur et 

membre du conseil de l’Unité.  



                

(art. 2 statuts « Pour l’Unité ») 
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Malgré une enfance douloureuse, ils ont su vivre une « vie lumineuse parce que, 

grâce à Jésus-Christ, ils se sont réconciliés avec la vie ».  

(Audience du 19.09.2018) 

⚫ SAINT CAMILLE DE LELLIS (1550-1614), après une jeunesse dissolue, fondera l′ordre 

des Pères de la Bonne Mort, entièrement consacré aux malades. 

⚫ BX NUNZIO SULPRIZIO (1817-1836), orphelin, maltraité, il meurt 

réconcilié avec la vie à 19 ans. 

⚫ SAINTE JOSÉPHINE BAKHITA (1869-1947) est vendue comme es-

clave au Soudan, deviendra religieuse en Italie. (Photo) 

⚫ BX CARLO GNOCCHI (1902-1956), trouve sa vocation auprès des 

orphelins. (Photo)  ⚫ SAINT JEAN-PAUL II (1920-2005) : « À vingt ans, confiera-t-il plus tard, j’avais dé-

jà perdu tous ceux que j’aimais, et même ceux que j’aurais pu aimer, comme ma sœur ainée qui, 

paraît-il, mourut six ans avant ma naissance ». Autant de blessures qui lui feront naître une véri-

table et profonde dévotion pour la Vierge Marie à tel point  

qu’il choisira comme devise : « Je suis tout à toi Marie ». ⚫ 

Lumen gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 
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Photo de JP II par Wdrdp — Travail personnel, Domaine public, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=4370789 
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